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Cap  su r  l e  changemen t  à  l ' lNRS.  Le  rappo r t  annue l
s'affranchit de sa forme habituelle. l l  adoote une nou-
velle image. Telle une mosaïque, la présente édition est
composée de fa i ts  et  d 'événements qui  ont  marqué
l'année 1996-1997. Elle se fait mémoire et témoigne des
avancées ,  des  accomp l i ssemen ts .  E l l e  rappe l l e  l es
moments forts, les succès. Elle dit l'ingéniosité et la déter-
mination des chercheurs de l ' INRS afin de satisfaire aux
exigences de l 'excellence et de faire face aux défis de
notre temos.

Cette présentation des faits saillants offre l'occasion d'ap-
précier les réalisations des équipes de recherche de l ' INRS
et leur contribution à la formation de chercheurs. Vous
les suivrez sur le terrain, dans le feu de l'action, et ce, aux
quatre coins de la planète. Vous les verrez mener des
enquêtes, construire des modèles, simuler, établir des
plans d'action et des stratégies d'intervention, mettre au
point  des procédés et  des méthodes de t ra i tement
développer des logiciels et bien d'autres choses encore.

Leur act ion s ' inscr i t  dans des domaines névra lg iques
qui engagent l 'avenir de nos sociétés. Faut-i l s'étonner
alors que l 'environnement occupe une place de choix à
l ' lNR5? 0n s'intéresse tant à la santé environnementale
humaine qu'à la restauration de sites contaminés, à la
conservation et à la préservation des ressources naturelles
et énergétiques, à l 'aménagement et à la gestion des
ressources hydriques.

Leur contribution ne s'arrête pas là. D'autres importants
chant iers requièrent  leurs compétences.  l ls  v isent  à
explorer  de nouvel les p is tes en mat ière d 'énergie,  à
développer de nouveaux matériaux, à sonder les océans,
les fleuves, les rivières et les lacs sans oublier la terre oour
mieux saisir la complexité des interactions qui les régissent,

Élucider les enjeux et les impacts sociaux et culturels liés à
la multiplicité des modes de vie, mettre à jour les nou-
velles tendances, analyser les réalités urbaines et régio-
na les ,  pa r fa i re  l es  réseaux  de  té lécommun ica t i ons ,
créer  des out i ls  de communicat ion o lus ef f icaces er
développer des technologies de I ' information adaptées
aux besoins de la société constituent d'autres façons de
vivre la science à l ' lNRS.

Au-delà de cet te d ivers i té  d 'act ion,  un même dési r
t ransparaî t ,  ce lu i  de contr ibuer  au mieux-être de la
société québécoise. À l'ttrtRS, il s'exprime à travers de mul-
tiples all iances avec des partenaires de tous horizons.
l l donne lieu à des transferts technologiques et à des
innovations. Bien qu'ancré au Québec, l ' lnstitut n'hésite
pas à élargir son champ d'action au plan international.

De plus, i l  importe de souligner combien l ' INRS a à cæur
la  f o rma t i on  d ' une  re lève  sc ien t i f i que  québéco i se .
f lnstitut offre à cette fin des programmes d'études adap-
tés aux exigences du monde du travail et qui contribuent
à développer chez les jeunes chercheurs le goût de l 'au-
dace et du dépassement. Deux qualités essentielles qu

seront fortement mises à contribution tout au lonq de
leur carrière.

Plus encore,  l ' INRS est  déjà engagé dans des pro jets

d'envergure qui façonnent son devenir. À ce chapitre,
l 'arrivée de l ' lnstitut Armand-Frappier marque une étape
déterminante dans le développement de l ' lNRS. Ce rat-
tachement renforcera entre autres notre exoertise dans
le domaine de la santé et des biotechnologies.

Est envisagée également la restructuration de l ' lNRS en
secteurs d'activité plus larges que le mandat actuel des
centres afin de mieux répondre aux besoins de nos parte-

naires et de la société québécoise. Tous ces changements
marquent la volonté de l'lNRS d'être un fer de lance, de
se  ten i r  à  I ' avan t -ga rde  au  p lan  sc ien t i f i que .  Ce la
implique donc l 'obligation constante de revoir les orien-
tations, de questionner les façons de faire. C'est à ce
prix que nous pourrons relever le passionnant défi de
la Science.

Alain Soucy, Ph. D., ing.

Directeur général de l ' lnstitut
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Changements morpho-
logiques à l'échelle de
la vallée dans la rivière
des Ha! Ha! suite aux
crues exceptionnelles
de juillet 1996

UES US GUEN Y:
les experts de l'INRS mis à contribution
Qu'est-il arrivé? Au lendemain des pluies diluviennes qut

se sont  abat tues sur  la  région du Saguenay en ju i l le t

1996, la population veut savoir. Savoir ce qui s'est passé,

ce qui aurait pu se passer si certains gestes avaient été
posés, savoir aussi quelles seront les conséquences à plus

long terme de ce cataclysme. Plusieurs professeurs de
l ' INRS ont  été mis à contr ibut ion pour répondre à ce
besoin d'information. En ouête d'explications sur la cata-
strophe, les journalistes ont pu profiter des compétences
du  p ro fesseu r  Guy  Mor in ,  concep teu r  du  modè le
CEQUEAU, une méthode de calcul  qui  permet,  entre
autres, de déterminer les crues maximales probables dans
un bassin versant et d'estimer l 'évolution du débit des
cours d'eau en fonction de données météorologiques.
Ce t te  expe r t i se  l u i  a  va lu  de  s iége r  au  se in  de  l a
Commission Nicolet ,  le  comité d 'experts  mis sur  p ied
quelques jours après la catastrophe par le gouvernement
du Québec.

A la demande de la Commission Nicolet, le professeur

Guy Morin et son équipe ont reconstitué et analysé ce
qui s'est réellement produit. Par la suite, i ls ont proposé
différents scénarios de gestion hydrologique, pour voir ce
qui aurait pu se passer si tel ou tel geste avait été posé

par les gestionnaires des barrages. La gestion de
ces ouvrages était en effet mise en cause

par la population. Les scénarios ont
démontré que la crue en aval

des barrages aurai t  pu êt re
légèrement plus faible avec
une gestion différente des
barrages. Les inondations
n'aura ient  toutefo is  pu
être év i tées,  compte
tenu de l ' importance des
précipitations.

La Commission a aussi fait
appe l  à  deux  au t res  p ro -

fesseurs de l ' lNRS-Eau. Michel
Leclerc et  Yves Secretan,  pour

portées les rivières Chicoutimi et des Ha ! Ha ! ll leur fal-

lait donc intégrer des informations relatives à la topogra-
phie et à la géomorphologie afin de simuler la propaga-

tion des crues et de reconstituer les événements survenus

sur ces deux rivières. Pour mener à bien ce mandat, les

scientif ioues de l ' lNRS-Eau se sont associés à des spé-

cialistes des sciences de la Terre. Une équipe de l ' lNRS-

Géoressou rces ,  d i r i gée  pa r  l e  p ro fesseu r  No rmand

Bergeron, s'est notamment attelée à la lourde tâche de

calculer les bilans sédimentaires de la rivière des Ha ! Ha

0n a beaucoup parlé des inondations, mais ce sont les
gl issements de terra in,  phénomènes nature ls  moins

médiat isés,  qui  ont  causé les deux seules v ic t imes du

déluge. Les chercheurs Christian Bégin et Didier Perret du

Centre géoscientif ique de Québec (lNRS-Géoressources)

ont  été chargés par  le  gouvernement  du Québec de

réaliser un inventaire exhaustif des glissements de terrain

associés aux fortes pluies et de définir précisément les

condi t ions ayant  provoqué la rupture des ta lus.  Les
quelque 1000 glissements de terrain répertoriés ont incité

les responsables de l 'aménagement du territoire à revoir

le zonage du risque pour la région. llexpertise du Centre

a ainsi été mise à contribution pour fournir au gouverne-

ment les informations géologiques nécessaires à la pro-

duct ion de nouvel les car tes de zones exposées aux

mouvements de terrain.

De telles inondations ont aussi perturbé l 'environnement

du fjord du Saguenay qui a reçu d'énormes quantités de

boues, mais aussi des troncs d'arbres, des débris de mai-

sons, des produits pétroliers... Quelles ont été les consé-
quences de ce déluge de boues et de déchets sur l 'envi-
ronnement marin ? C'est ce qu'a voulu vérif ier une équipe

de chercheurs de l ' lNRS-Océanologie, pilotée par le pro-

fesseur Émilien Pelletier, en organisant, deux mois après
les inondations, une expédition océanographique dans le

fjord avec des chercheurs de l 'Université du Québec à
Rimouski .  Les premiers résul tats  ont  montré que le

déluge n 'a pas eu de conséquences dramat iques sur
l ' écosys tème ,  même s i  l a  d i ve rs i t é  e t  l e  nombre

d'organismes vivant au fond de l'eau ont diminué.

Décrochement de
surface aflectant
une terrasse argileuse
dans le secteur
de La Baie

comorendre comment s'étaient com-
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Les résultats obtenus ont éclairé les autorités et ont per-
mis aux chercheurs d'acquérir de nouvelles connaissances
du milieu hydrique saguenéen. l ls ont servi et serviront
b ien sûr  d 'ass ise aux autor i tés chargées de régler  les
contentieux opposant pouvoirs publics, gestionnaires

d'ouvrages, compagnies d'assurances et sinistrés de la
région du Saguenay, mais plus encore ces connaissances
guideront les responsables de la gestion des bassins et
des ouvrages dans le choix des mesures appropriées pour
éviter que de telles catastrophes se reproduisent.

Dans le monde entier, des plages sont menacées de dis-
parition. À cause de l'érosion naturelle ou de la construc-
tion d'ouvrages de génie situés à proximité, le sable se
retire peu à peu de la plage, emportant parfois avec lur
les revenus touristiques de la localité voisine. Les plages
peuvent être restaurées par un ajout de sable. Une opéra-
tion qui, jusqu'à présent, s'avère très coûteuse mais pas
toujours efficace....

Depuis une vingtaine d'années, la professeure Barbara
Karakiewicz, de l'lNR5-Océanologie, cherche à compren-
dre la dynamique des vagues et leur influence sur les
fonds marins. Dans le cadre de ses travaux, elle a décorr-
vert que les barres de sable sous-marines qui se forment
naturellement à proximité du l ittoral constituent un
endroit privi légié pour ajouter le sable lors de la restaura-
tion d'une plage. lJensablement est alors plus efficace et
plus économique. La professeure a analysé la configura-
tion et le réensablement de nombreuses plages, sur trois
continents. Grâce à ces données, elle a pu concevoir un
modè le  i n fo rma t i que  qu i  pe rme t  de  dé te rm ine r
théoriquement ou le sable doit être déposé pour que la
p lage  re t rouve  son  cha rme  d 'an tan  à  un  coû t
ra isonnable,  sans per turber  l 'env i ronnement Dar la
construction de lourdes structures.

Ces recherches intéressent grandement les entreprises
spécialisées dans la restauration des plages, un secteur
d'activité en pleine expansion. La compagnie Almerco
inc., de Gatineau, s'est montrée enthousiasmée par les
travaux de la professeure Karakiewicz et s,est associée à

l'équipe de l ' lNRS-Océanologie pour développer de nou-
veaux logiciels d'aide aux projets de restauration des
plages. Le Conseil de recherches en sciences naturelles et
en génie du Canada (CRSNG) a accordé à ce projet une
subvention de recherche de plus d'un mill ion de dollars
sur cinq ans. 5'i ls prennent assurément la route des plages
au cours de ce projet, les chercheurs n'auront cependant
guère le loisir de s'y reposer

Les barres de sable sous-
marines qui se forment
à proximité du littoral cons-
tituent un endroit privilégié
pour ajouter le sable lors de
la restauration d'une plage.

d u sable su r les plages
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une sous haute
l leau souterraine est une ressource essentielle. Elle cons-
titue la source d'eau ootable d'un tiers des Canadiens
C'est  aussi  une r ichesse pour les compagnies qui  I 'ex-
p lo i t en t :  l e  marché  de  l ' eau  embou te i l l ée  c ro î t  de
15 % par année. Les réserves d'eau souterraine repré-
sentent  enf in  un enjeu st ratégique majeur  à l 'échel le
olanétaire en raison de leur abondance relative dans cer-
taines régions, de leur faible uti l isation et de leur très
bonne qualité.

Depuis 1985,  des sc ient i f  iques de l ' lNR5-Eau
mettent  au point  des out i ls  permettant  de
gérer cette ressource. Les travaux que réalisent
actuellement le professeur Olivier Banton et
son équipe concernent à la fois la gestion et la
protection des eaux souterraines, l ls cherchent
entre autres à modéliser la façon dont les pro-
dui ts  suscept ib les de contaminer  les nappes
phréatiques migrent dans le sol, pour obtenir

une description réelle et efficace du devenir des contami-
nants dans le sol. Plusieurs entreprises et organismes sont
intéressés par  ces t ravaux.  Ains i  l 'année dernière,  les
chercheurs se sont associés avec Les Breuvages Nora (Eau

Naya) dans un projet de recherche de trois ans visant à
comprendre comment le fer et le manganèse peuvent
contaminer  I 'eau de source,  par fo is  jusqu'à la  rendre
impropre à la consommation.

Par a i l leurs,  les chercheurs de l ' lNR5-Eau développent
p lus ieu rs  l og i c i e l s  de  ges t i on  e t  d ' éva lua t i on  des
eaux souterraines, en collaboration avec le ministère de
l'Environnement et de la Faune du Québec (MEF) et la
f i rme Agéos,  spécia l isée en hydrogéologie.  Ces out i ls

in format iques rendront  p lus accessib le la  lég is lat ion

touchant les usages des eaux souterraines, permettront

d'évaluer les risques de contamination des eaux, d'établir
des pér imètres de protect ion et  de gérer  les usages
0es reSsources.

D'autre part, les chercheurs du Centre géoscientif ique de

Québec mettent au point une méthodologie permettant

d'inventorier et de caractériser cette ressource. Ainsi, en
collaboration avec le MEF, la MRC de Portneuf et des
chercheurs de l 'Université Laval, i ls dressent actuellement
un  po r t ra i t  à  l ' éche l l e  rég iona le  du  con tex te
hydrogéologique du Piémont laurentien entre Québec et
Tro is-Riv ières.  Sous la coordinat ion de Yves Michauc,
René Lefebvre et Richard Martel, les chercheurs dévelop-
pent une approche pour la cartographie des aquifères qui

traite de la délimitation, de la caractérisation et de la

vu lné rab i l i t é  des  nappes  d 'eaux  sou te r ra ines .
Le projet aborde aussi la définition des formats de cartes
hydrogéologiques et la structure d'une base de données
relationnelles. Ce projet de cartographie représente un
travail d'envergure pour les chercheurs du Centre et leurs
collègues, qui doivent entre autres réaliser les levés et les

cartes de cette région et fournir à la MRC des informa-
tions de base uti les et intégrées supportant la prise de
décis ion en mat ière d 'aménagement du terr i to i re.  La
méthodologie développée dans le cadre de ce pro jet
pilote pourra ensuite être appliquée aux différentes MRC
du Québec.

Des outi ls essentiels pour assurer une gestion efficace de
cette inestimable ressourcel

surveillancerich esse

ParaPol: logiciel de
délinitation des
périmètres de protection
des puits de captage

Installation d'un pié-
zomètre pour mesurer
la fluctuation du niveau
de la nappe d'eau
souterraine

qui nous rendent malades
Notre envi ronnement regorge de modulateurs endo-
criniens. Ces molécules encore mal connues appartien-
nent  à p lus ieurs c lasses de composés chimiques.  El les
interagissent avec les récepteurs hormonaux situés dans
différents tissus du corps humain, et peuvent ainsi per-

turber notre système nerveux, nos défenses immunitaires
ou  nos  fonc t i ons  rep roduc t r i ces .  Les  modu la teu rs
endocr in iens peuvent  êt re des médicaments ou des
drogues, mais aussi divers agents polluants présents dans
l'environnement, qu'on appelle des xénobiotiques.



I d e nti f i cati o n d e ce rta i n es
subitancei toxlques â
I'aide de la spectrométrie
de masse

L'étude des xénobio-
tiques constitue actuel-
lement l'une des préoc-

cupations majeures des
grands organismes de santé publ ique.  C'est  donc en
toute logique que cette problématique s'est retrouvée au
centre du plan de relance mis de l 'avant cette année à
l'INRS-Santé, pour développer une expertise de pointe en
santé environnementale humaine. En partenariat avec
plusieurs organismes intéressés à la santé publique dont
le Centre de santé publique de Québec et Santé Canada,
les chercheurs de l'lNRS-Santé s'attachent à découvrir et à
confirmer des relations de cause à effet entre l'exposition
à des xénobiotiques et le développement de certaines
maladies. l ls cherchent aussi à comorendre comment ces
pol luants s 'at taquent  au corps humain,  en é luc idant

les d ivers mécanismes b iochimiques impl iqués dans
l' intoxication.

Les chercheurs de l'lNR5-Santé ont adopté une approche
multidisciplinaire pour étudier les xénobiotiques et leurs
effets. l ls sont ainsi amenés à développer des outi ls de
marquage et de dépistage permettant de mieux sur-
veil ler les populations à risque en raison de leur exposi-
tion à certains modulateurs endocriniens. l ls oourront
aussi  fourn i r  de précieux consei ls  aux décideurs en
matière de santé environnementale humaine. [exoertise
analytique développée par les chercheurs de l ' lnstitut
dans le contrôle du dopage sportif, une activité qui se
poursuit à l ' INRS-Santé, est également mise à contribu-
tion dans cet ambitieux programme de recherche en
santé environnementale humaine.
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appliquées à la décontamination des sédiments
Partout dans le monde, des fleuves et des zones oortu-
aires ont depuis longtemps été contaminés par l'activité
industrielle ou urbaine. Même en éliminant les sources de
contaminat ion,  cet te pol lu t ion perdure pendant  des
décennies car les polluants organiques et inorganiques
restent prisonniers des sédiments. jusqu'à présent, i
n 'ex is te aucune méthode de t ra i tement  réel lement
économique de ces matières contaminées.

Dans le cadre d'un programme de développement et de
démonstration technologique d'Environnement Canada,
des  p ro fesseu rs  de  l ' lNRS-Géoressou rces ,  a idés  de
chercheurs du Centre de recherches minérales,  ont
développé, pour la compagnie Verreault Navigation, un
procédé capable de traiter à un faible coût des sédiments
contaminés par des métaux et des produits pétroliers.
lJéquipe du professeur Mario Bergeron a tout d'abord
échantil lonné et caractérisé deux sites renfermant des
sédiments contaminés, dans les ports de Montréal et de
Québec.  À ces deux endroi ts ,  la  contaminat ion est

supérieure aux seuils jugés néfastes par le ministère de
I 'Env i ronnemen t  e t  de  l a  Faune  du  Québec  e t  pa r
Env i ronnemen t  Canada .  Les  séd imen ts  ren fe rmen t
notamment d'imoortantes concentrations de métaux
lourds tels que le cuivre et l 'arsenic, ainsi que des hydro-
carbures. Les essais en laboratoire et à l'échelle pilote ont
permis aux chercheurs de l'INRS-Géoressources d'élaborer
un procédé de traitement efficace des sédiments fins,
inspiré de technologies minières reconnues pour leurs
faibles coûts d'opération. Ce procédé est basé sur la sépa-
ration gravimétrique et la flottation. <Ce sont 90 % des
hydrocarbures pétroliers et 56 à 99 % des métaux qu
sont extraits des sédiments par ce procédé, ce qui permet
de ramener le niveau de contamination à un seuil accep-
table, en plus de favoriser une valorisation des concentrés
en métaux lourds et en hydrocarbures obtenus au terme
de cette opération>, explique Mario Bergeron. Cette
nouve l l e  t echno log ie  f a i t  depu i s  peu  l ' ob je t  d ' une
demande de brevet.
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LA FAMILLE CONTEMPORAINE
scrutée à la lou pe
Les temps changent ,  et  avec eux,  la  démographie,  les
moeurs, l 'économie et la polit ique. Au cours des trente
dernières années,  la  s t ructure de la  fami l le  a subi  des
mutations d'envergure. Les couples s'unissent l ibremenl.
se séparent, se recréent ail leurs. Le travail des femmes, la
naissance souvent  o lani f iée des enfants sont  autant  de
changements profonds apportés à une structure familiale
en p le ine évolut ion.

Malgré tout, la famille reste un milieu de vie privilégié et
un facteur déterminant de l 'état de santé et de bien-être
de chacun d'entre nous, Plus encore, elle demeure indis-
pensable à l 'avenir des sociétés contemporaines, jouant

un rôle unique et encore irremplaçable dans la reproduc-
tion biologique et sociale des populations. Ainsi, dans le
cadre d'un vaste projet, mené sous la direction scientif ique
de  Renée  B . -Dandu rand  e t  imo l i ouan t  de  nombreux
partenaires, des chercheurs de l ' INRS-Culture et Société et
de l ' lNRS-Urbanisat ion scrutent  à la  loupe les mul t ip les
facettes de la vie familiale actuelle.

A cet effet, sociologues, démographes, anthropologues
et économistes mettent en commun leurs compétences
pour favor iser  l 'avancement  des connaissances sur  la

fami l le  québécoise contemporaine.  Les chercheurs de

l'INRS et leurs partenaires ont défini quatre grands axes

de recherche, correspondant à différents moments fami-

l iaux du parcours de vie: la formation du couple et de la

fami l le ,  la  mobi l i té  conjugale,  la  pr ise en charge des

enfants, les parents âgés et les réseaux sociaux. Chaque

axe  es t  exp lo ré  pa r  l e  b ia i s  de  p lus ieu rs  p ro je t s  de

recherche que pilotent des chercheurs de l'lNRS ou aux-

ouels i ls sont associés. Lhistoire du mouvement familial

les pol i t iques fami l ia les,  les soins fami l iaux dans le  con-

texte du virage ambulatoire, la dynamique des familles

d'accueil ainsi que diverses problématiques reliées notam-

ment à la progression de l 'union l ibre et aux trajectoires
de vie des enfants selon l 'histoire conjugale des parents

sont quelques-uns des sujets qui retiennent actuellement
l 'attention des chercheurs.

Tout  au long de ce pro jet ,  chercheurs et  in tervenants

veil leront à ce que les résultats de la recherche soient dif-
fusés et pris en compte par les responsables des polit iques

familiales. Avec à la clé, une meilleure adéquation entre
les stratégies polit iques et communautaires et les besoins

d'une société en pleine restructuration familiale.

Des partenaires mu lt iples
Le pro jet  Fami l le  en mouvance regroupe des équipes de recherche de l ' INRS-Cul ture et  5ociété et  de l ' INRS-

Urbanisation, de l 'Université de Montréal et de l 'Université du Québec à Montréal, ainsi que des organismes concernés
par l 'élaboration des polit iques familiales et des projets d'action communautaire, Les ministères de la Famille et de

I'Enfance, de I 'Emploi et de la Solidarité, de la Santé et des Services sociaux, le Secrétariat à la condition féminine et le

Bureau de la statistique du Québec sont impliqués, tout comme le Conseil de la famille et de l 'enfance, un organisme

oouvernemental consultatif l ié aux associations familiales

Le programme de recherche reçoit une subvention d'infrastructure du Conseil québécois de la recherche sociale (CQRS).

Les 35 projets proposés sont f inancés par diverses sources: le Conseil de recherches en sciences humaines du Canada
(CRSH), le CQRS, le Fonds pour la formation de chercheurs et l 'aide à la recherche (FCAR) et certains ministères provinciaux

et fédéraux.



M|'GRATI0NS,
METROPOLES ET RÉGIONS:
la société québécoise en pleine transformation
Les  m ig ra t i ons  son t  au  cæur  de  l , aven tu re  huma ine
depuis la nuit des temps. Mais à l,ère de la mondialisation
e t  du  mu l t i cu l t u ra l i sme ,  e l l es  on t  p r i s  des  v i sages
jusqu 'a lo rs  i nconnus ,  p lus ieu rs  che rcheu rs  de  l , lNRS_
Urbanisation et de l ' INRS-Culture et Société s,intéressent
aux enjeux l iés à l ' immigration dans le Québec contempo_
rain.  Quei  rô le les immigrants jouent- i ls  dans notre
société? Quels l iens tissent-i ls avec leur terre d,accueil?
0u et comment vivent-i ls?

Pour répondre à toutes ces questions, les chercheurs oe
l'INRS-Urbanisation, en collaboration avec des chercheurs
de l 'Université de Montréal et de l,Université McGill, onr
formé le Centre interuniversitaire sur l, immigration, l, in-
tégration et la dynamique urbaine, mieux connu sous le
vocable lmmigrat ion et  Métropoles.  Ses act iv i tés sonr
soutenues par  le  Consei l  de recherches en sc iences
humaines du Canada (CRSH) et  par  le  min is tère de la
Citoyenneté et de l ' lmmigration du Canada.

Lorsqu'i ls choisissent le Québec comme terre d'accuei.,
près de 90 % des immigrants s,installent à Montréal. La
métropole est donc au cæur des préoccupations des 60
chercheurs du centre, dont les activités sont réparties en
six volets l iés aux différentes facettes de I ' immigration.
Deux de ces volets sont pris en charge par des chercheurs
de  l ' lNR5-Urban i sa t i on .5ous  l a  d i rec t i on  de  Marc
Termote, certains chercheurs se concentrent par exemple
sur les impacts socioéconomiques de l, immigration et sur
I' intégration des immigrants au marché du travail, alors
que d'autres, pilotés par Francine Dansereau, poursuivenr
l'étude de la vie de quartier et des traiectoires résiden-
tielles des néo-québécois.

Pa r  a i l l eu rs ,  lmmig ra t i on  e t  Mé t ropo les  es t  pa r t i e
prenante au projet international Métropolis qui vise à
faire des comparaisons internationales sur l, immigration
dans  l es  mé t ropo les  e t  l es  t r ans fo rma t i ons  de  ces
dernières, dans une douzaine de pays industrialisés.

IMMIGRER EN RÉGloN OU MIGRER EN VITLE ?

Qu'advient-i l des immigrants, encore peu nombreux, qui
optent pour la vie en région? C'est à cette minorité que
s'est intéressée la chercheure Myriam Simard, de l, lNRS-
Culture et Société, dans le cadre d'une étude portant sur
le devenir des jeunes de la deuxième génération d'immr-
grants en région. Cette problématique s'inscrit dans un
vaste projet interuniversitaire portant sur les jeunes qui
migrent  des régions pér iphér iques du Québec vers les
cen t res  u rba ins .  Ce  p ro je t  es t  coo rdonné  pa r  l a
chercheure Madele ine Gauth ier ,  également  de l ' INRS-
Culture et Société.

Ce groupe de recherche s'est notamment penché sur les
jeunes qui quittent leur région pour Montréal principale-
ment, où leur situation est très souvent précaire. 5elon
Madele ine Gauth ier ,  ces jeunes migrants r isquent  de
constituer l 'un des plus importants contingents de dému-
nis dans notre société. Ce constat a incité la chercheure et
son équipe à étudier plus en profondeur les trajectoires
des jeunes migrants et à établir un bilan complet de ces
mouvemen ts  de  popu la t i on .  Les  p rem ie rs  résu l t a t s
de cette recherche ont été publiés dans un ouvrage inti-
tulé Pourquoi partir? La migra-
tion des jeunes d'hier et d'au-
jourd'hui.

De  te l l es  é tudes  son t  essen -
tielles pour soutenir la réflexion
des  déc ideu rs  po l i t i ques  e t
les a ider  à poser  des gestes
pe r t i nen ts  pou r  l ' aven i r  de
notre société. Jour après jour,
immig ra t i on  e t  mouvemen ts
de  popu la t i ons  f açonnen t  l e
Québec et le monde de demarn.
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ENQUETE
su r les
Les bris d'aqueducs font régulièrement la manchette des
quot id iens,  sur tout  lorsqu' i ls  causent  des inondat ions
dans les sous-sols. Au Québec, on estime généralement
que les infrastructures d'eau sont en mauvais état, et cer-
taines personnes s'attendent à ce que des investissements
colossaux soient nécessaires pour remettre à neuf les con-
duites souterraines. Le ministère des Affaires municipales
(MAM) est un important bail leur de fonds pour la réfec-
tion de ces infrastructures. Pour vérif ier ces dires et I 'aider
à mieux prévoir les investissements qui seront nécessaires
dans les années à veni r ,  le  min is tère a fa i t  appel  à des
chercheurs de l ' lNRS-Eau et de l ' lNRS-Urbanisation afin de
réa l i se r  une  vas te  enquê te  aup rès  des  mun ic ipa l i t és
québécoises.

La  tâche  é ta i t  d ' enve rgu re ,  ca r  l es  données  su r  ces
ouvrages sont  souvent  parcel la i res,  vo i re inexis tantes.

Cet te recherche a nécessi té l ' in tervent ion de
soécia l is tes de d isc io l ines var iées:  des

Réh ab il itati on d' u ne con du ite
d'égout à I'aide d'un tuyau
déformé.

inf rastructu res u rba ines
z

U

ingénieurs, des sociologues, des spécialistes des enquêtes

et même des historiens ! Plusieurs des professeurs et étu-

d iants impl iqués sont  d 'a i l leurs membres du Groupe de

recherche sur les infrastructures et équipements urbains
(GRIEU) de l ' lNR5-Urbanisat ion,  qui  s ' in téresse à cet te
problématique depuis quelques années. Lenquête a été

menée dans 338 munic ipal i tés par  le  b ia is  de quest ion-

naires adressés au personnel technique responsable des

réseaux.  Les chercheurs ont  a lors pu établ i r  l 'é tat  des

réseaux et calculer les coûts de réparation et de recon-

struction des ouvrages et des conduites problématiques

Dans un deuxième temps, les chercheurs de l ' lNRS-Eau et

leurs équipes ont été chargés de bâtir un modèle capable

d'estimer l 'état futur des réseaux d'aqueducs et d'égouts

à partir de quelques variables clés. Le modèle élaboré à

l' lNR5-Eau devrait permettre aux municipalités ainsi qu'au

MAM de mieux p lani f ier  les t ravaux nécessai res et  de

limiter les dégâts... dans le compte de taxes des résidents !



5i d'aventure, vous êtes en terrain inconnu, sans repère,
une boussole vous sera certainement d'un grand secours.
D'ici quelques années toutefois, la boussole aura un con-
current  de ta i l le .  En ef fet ,  grâce aux avancées tech-
nologiques, l 'appareil SCP (système de communications
personnelles) vous permettra par exemple d'avoir recours
directement au système de repérage par satellite (GPS).
Celui-ci affichera, dans le temps de le dire, votre position
sur une carte de la région, et ce, à 10 mètres près. De
même, vous pourrez communiquer avec un ami qui vous
expliquera de vrsu quoi faire et vous enverra quelques
minutes plus tard une télécopie d'un plan de la région.
Loin de re lever  de la  sc ience- f ic t ion,  un te l  scénar io
deviendra réalité au fur et à mesure que progresseront
les t ravaux actuel lement  réal isés sur  ces sujets par  le
groupe de recherche sur les systèmes de communications
personnelles de l ' lNR5-Télécommunications.

Au cours des dernières années, les téléphones cellulaires
se sont multipliés à la vitesse de l 'éclair. l l industrie des
communications personnelles mobiles est en plein essor,
mais les industr ie ls  espèrent  a l ler  encore p lus lo in en
offrant à leurs clients d'autres services, tels que la trans-
miss ion de données numér iques ou d ' images v idé0.
lJéquipe du professeur Paul  Mermelste in développe
présentement  de nouvel les techniques capables de
réduire les interférences, de contrôler la puissance dr,
signal transmis, de synchroniser les différents trajets sus-
ceptibles d'être empruntés par le signal et de développer
des antennes adaptées. Ces recherches font notamment
appel à des techniques de traitement des signaux uti l isées
en AMRC (accès multiples à répartit ion de codes) et aux
communications numérioues.

Toutes aussi merveil leuses qu'elles soient, les technolo-
gies de communications personnelles ne seront efficaces
que dans la mesure oir elles seront soutenues Dar des
réseaux sans fil intégrés et fiables. Un projet de recherche
d'envergure, mené par le professeur Delisle, consiste

d'ail leurs à caractériser la transmission de données par un
canal radio à hautes fréquences. Des modèles permettant
de prédire la capacité du canal nécessaire, de déterminer
la oosition des antennes à installer et de concevoir des
systèmes de communications sans fi l  à l ' intérieur des édi-
fices sont mis au point. Des logiciels de conception de
réseaux sans fi l  destinés aux compagnies de télécommuni-
cations sont également en développement.

La conception et la réalisation d'un système sans fil, sans
besoin de licence, pouvant desservir 2000 résidences dans
un rayon d'un kilomètre autour d'une station maîtresse
devient dans le contexte actuel une priorité. (De nom-
breuses commandes pourraient être acheminées à l ' in-
térieur des résidences par un système sans fil, qui per-
met t ra i t  de gérer  une mul t i tude de serv ices,  par
exemple de domotique ou de télésurveil lance, à un
coût minime>, explique Gilles Y Delisle, respon-
sable du projet réalisé pour le compte de la com-
pagnie Bell, et auquel collabore des chercheurs de
l 'École de technologie supér ieure (ETS) et  de ;
l 'Univers i té  du Québec à Montréal  (UQAM).  Les
premiers résultats de ces travaux sont attendus pour
mai 1998.

Les systèmes actuellement uti l isés pour les communica-
tions personnelles mobiles devront également être trans-
formés pour pouvoir acheminer des téléservices multimé-
dias aux uti l isateurs, via un réseau sans fi l  à large bande
À cet effet, les professeurs Despins et Delisle ont débuté
conjointement un ambitieux programme de recherche
dont l'objectif est de définir l'interface radio des systèmes
cellulaires et de satell i tes mobiles pour les communica-
tions sans fi l  à large bande. D'ici l 'an 2000, ces résultats
permettront aux compagnies de télécommunications de
mettre sur pied une première forme de réseau sans fi
multimédia, À plus long terme (vers l 'an 2010), ce pro-
gramme de recherche vise des débits plus élevés pour
des  app l i ca t i ons  t e l l es  que  l a  v i déo  en  temps  rée l .
D'a i l leurs,  un autre pro jet  conjo int  mené avec l 'ETS
prévoit des transmissions multimédias à très haut débit
accessibles directement de la résidence ou de n'importe
quel endroit sur la planète. De quoi être sur la même
longueur d'onde...

Le groupe de recherche sur les

c ommuni cati on s p er s onn ell e s es t

composé des professeurs Paul

Mermelstein, Gilles Y. Delisle et

Charles E. Despins. Depuis 1994, le

profes seur Mermelstein est titulate

de Ia Chaire de recherche indus-

trielle en communications person-

nel les, f inancëe par Ie Conseil

national de recherches en sciences

naturelles et en génie (CRSNG)

et les compagnies Bell-Québec

et Nortel.
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LASER.MATIÈRE
[ interaction entre un rayonnement laser de très forte intensité et un
matériau solide peut, dans certaines conditions, transformer une partie du
solide en plasma et peut lorsque de très courte durée, générer des rayons X.
Derrière ce phénomène complexe qu'étudient les chercheurs de l ' lNR5-
Énergie et Matériaux depuis plus de dix ans, se cachent une multitude
d'applications pratiques et extrêmement variées. Citons par exemple la
gravure de puces électroniques et l 'amélioration des radiographies à
usage médical.

Les recherches réalisées au sein du groupe Interaction laser-matière, qui a
acquis une renommée mondiale dans ce domaine, portent plus parti-
culièrement sur la fusion par laser et la physique des plasmas créés avec
des impulsions laser ultracourtes et ultra-intenses. Signalons que l'avan-
tage des lasers à impulsions courtes est de chauffer la matière avant
qu'elle n'ait le temps de bouger. Cette propriété est mise à profit pour
créer des sources X dont la dimension est 1 0 fois plus petite que les sources
habituellement utilisées, ce qui permet de réaliser des images X à très haut
contraste de structures complexes comme les tissus. Des applications
intéressantes à la mammographie et à l 'angiographie sont en cours de
développement.

PLASMAS ET MATÉRNUX
Dans le cadre du Réseau des centres d'excellence MICRONET en microélectronique, les chercheurs de l'INRS-Énergie et Matériaux col-
laborent à la mise au point de procédés de gravure permettant de produire des dispositifs avec des caractéristiques inférieures au
micron. lls développent également de nouveaux matériaux élaborés à l'aide de plasmas, comme le nitrure de carbone, plus dur que
le diamant, ou des matériaux ferroélectriques pour la microélectronique.

Les retombées divenifiées de ces travaux n'ont pas fini de nous étonner: ces procédés permettent entre autres aux chercheurs de
fabriquer des électrodes qui rendent possible la détection de produits polluants présents à l'état de traces infimes dans les liquides.

Utilisation d'un réacteur à plasma
pour le développenent de couches
mrnces requÀes en microélectronique



f oud repou r déclencherla
Lorsqu'une panne d'électricité survient, il y a plus d'une

chance sur deux pour que la foudre en soit responsable.

Et chaque année, Hydro-Québec doit consacrer de 30 à

40 millions de dollars aux réparations des dégâts causés
par la foudre. ll est en effet très difficile de concevoir des

équipements résistants au foudroiement, car on ne sait
pas simuler ce phénomène en laboratoire.

Des chercheurs de l ' INRS-Énergie et Matériaux et de

I'lnstitut de recherche d'Hydro-Québec (IREQ), travaillant

au sein d'une équipe dont les principaux responsables

sont Henri Pépin et Hubert Mercure, détiennent peut-être

la solutionl La foudre pourrait être déclenchée artif i-

ciellement au moyen d'un faisceau laser et détournée
pour ne pas atteindre les équipements sensibles. Le laser
permettrait aussi de déclencher la foudre en laboratoire

et de tester de nouveaux équipements électriques. Pour

vérifier la faisabilité de telles opérations, les chercheurs se

sont  associés cet te année dans un programme de

recherche conjoint dont le budget dépasse 3,5 millions de

dollars.

Actuellement, la seule méthode utilisée pour déclencher

la foudre consiste à lancer vers le nuage d'orage une
pe t i t e  f usée  qu i  dé rou le  de r r i è re  e l l e  un  l ong  f i l

métallique amarré au sol. Sous l'effet de la vitesse et du

champ électrique régnant à l ' intérieur du nuage, le fi l

crée une décharge dans le nuage, qui se propage jusqu'à

son point d'ancrage dans le sol. Mais cette méthode n'est
pas très fiable et fonctionne seulement au début ou à la

fin de l'orage. De plus, en cas d'échec, la fusée et le fil

retombent dangereusement et peuvent endommager les

installations avoisinantes au lieu de les protéger.

C'est  en 1971 que des chercheurs ont  avancé l ' idée

d'uti l iser un laser pour déclencher la foudre. Le laser
pourrait permettre en effet de créer un canal ionisé dans

l 'a i r ,  qui  at t i rera i t  la  foudre et  prédéterminerai t  le

chemin de l 'arc électrique. Mais les essais réalisés avec

des lasers au gaz carbonique, aux États-Unis et au Japon,

se sont avérés infructueux. lls ont été repris au Japon au

début  des années 90 et  se révèlent  encourageants,

Malheureusement, ils font appel à d'imposants systèmes
peu explo i tables dans la  nature.  Au même moment,

Jean-Claude Diels, professeur à l 'Université du Nouveau-

Mexique,  a eu l ' idée d 'ut i l iser  une impuls ion laser  de

courte durée et de courte longueur d'onde pour stimuler

le déclenchement de la foudre. Cette approche ouvre la

voie à des systèmes lasers déclencheurs très compacts et

très flexibles.

Les chercheurs québécois vont  essayer de val ider  et

d'améliorer le concept du professeur Diels. lls tenteront

de faire franchir un pas de géant à cette technologie en

essayant de capter la décharge produite entre deux élec-

trodes espacées de 15 mètres se rapprochant ainsi des

conditions qui, dans un ciel orageux, conduisent à la for-

mation d'un éclair. l ls uti l iseront un laser titane-saphire,

émettant des impulsions de l 'ordre de 0,1 picoseconde,

dans l 'ultraviolet. Les chercheurs de l ' INRS et de l ' IREQ

étudieront en détail le phénomène de claquage qui se
produit entre des électrodes éloignées, et détermineront

les conditions permettant d'amorcer et de piéger l'éclair

avant qu'i l  ne se produise spontanément. Grâce à ces

travaux, l'équipe du professeur Pépin pourra fournir aux

ingénieurs des recommandat ions per t inentes pour la

construction d'un banc d'essai de grandes dimensions

permettant de tester la résistance au foudroiement des

insta l la t ions é lect r iques.  Un te l  out i l  permett ra i t  aux

grandes compagnies productrices d'électricité d'améliorer

leurs équipements et la fiabil i té de leurs réseaux' Grâce à

ces recherches, leurs clients pourront peut-être un jour

reléguer leurs chandelles de secours aux oubliettes.'.

Le laser pourrait permettre
de créer un canal qui attirerait
la foudre et prédéterminerait le
chemin de I'arc électrique.
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Au début du siècle, des écoulements de pétrole furent pour la première fois mis en évidence dans l 'est de la Gaspésie'

Dans les années 70, plusieurs compagnies productrices d'hydrocarbures s'intéressèrent à cette région mais leurs travaux

d,exploration ne donnèrent pas les résultats escomptés et les efforts de recherche en Gaspésie furent abandonnés Au

début des années 90, suite à la découverte de réserves importantes d'hydrocarbures dans l'ouest de l'île de Terre'Neuve,

l,exploration dans cette région fut relancée. Les chercheurs du Centre géoscientif ique de Québec ont joué un rôle

majeur dans cette nouvelle vague d'exploration.

C,est en effet dans (e contexte que les chercheurs Denis Lavoie et Michel Malo ont développé un partenariat avec la

compagnie Shell Canada, pour mieux cerner le potentiel en roches réservoirs et roches mères des unités siluro-dévo-

niennes (505 à 438 mi{lions d'années) de la Gaspésie et fournir un cadre géoscientifique détaillé pour baser les travaux

d,exploration. Misant sur le fait que le réservoir trouvé à Terre-Neuve est constitué de roches ordoviciennes (550 à

505 mill ions d'années) qui se prolongent jusqu'à l ' î le d'Anticosti et la Gaspésie, les chercheurs du Centre ont init ié une

étude pluridisciplinaire visant à cerner l'évolution tectonique et stratigraphique du segment québécois de cette zone, à

comparer cette évolution avec celle de Terre-Neuve et à intégrer l 'ensemble de l ' information dans un modèle global

pour l 'Est  canadien.

L'ensemble des données générées, rassemblées dans une base de données integrée et numérisée, est de première

importance pour cibler les activités d'exploration des compagnies pétolières et, qui sait, découvrir des richesses encore

insoupçonnées !

I

Le groupe de recherche sur  les communicat ions verbales de l ' lNRS-Télécommunicat ions est  reconnu pour ses t ravaux

re la t i f s  à  l a  reconna i ssance  de  l a  pa ro le .  Ce  g roupe  es t  d ' a i l l eu rs  à  l ' o r i g i ne  d ' un  événemen t  t echno log ique

d, importance:  la  réal isat ion du mei l leur  synthét iseur  de f rançais d isponib le dans le  monde Entendre la  machine l i re  un

document numér isé est  cer tes prodig ieux mais i l  reste b ien d 'autres étapes à f ranchi r  pour  qu 'un vér i table d ia logue

homme-machine s ' instaure.  Une autre avancée apparaî t  imminente:d ic ter  un texte à l 'ord inateur .  À cet  ef fet ,  l ' lNR5 a

signé un important contrat de recherche et développement avec la compagnie 5poken Word Technologies, mise sur

puO pul .  le  professeur patr ick Kenny,  auparavant  de l ' lNRS-Telécommunicat ions.  Cet te entente por te sur  Ia mtse au

point d,une technologie de reconnaissance de la voix permettant d'exploiter des bases de données de textes de très

gran0 v0lume.

Dans cette perspectrve, te groupe de recherche sur les communications verbales, dirigé par le professeur Douglas

O,shaughnessy, a été chargé de bâtir les modèles phonétiques acoustiques requis pour développer des systèmes de

reconnaissance de la parole de grande précision. Pour élaborer ces modèles, les chercheurs se baser0nt sur une glgan-

tesque base de données constituée par l 'ensemble des textes publiés dans le Wall Street Journal pendant trois ans' ce

qui représente environ 47 mill ions de mots. l ls ont d'ores et déjà mis au point, à partir de cette base, un prototype de

système de reconnaissance de la  paro le indépendant  du locuteur ,  qui  est  actuel lement  un des p lus per formants au

monde. Au bout du compte, ce projet devrait permettre la mise au point d'un logiciel capable de simplif ier considé-

rablement le travail des développeurs de nouvelles applications en reconnaissance de la parole. Cette technologie sera

ensuite transtérée à l 'entreprise, qui investira au total près de 1 1 mill ions de dollars dans ce projet d'ici avri l 1 999

Analyse de la nodulation

acoustique de /a voix /ors de

l'énoncé d'une Phrase



Appelés à pafticiper à des projets concrets,
les étudiants développent leur capacité à
travailler en équipe de même que des
compétences et des aptitudes adaptées aux
exioences du marché du tavail.

Depuis ses débuts, l'lnstitut national
de la recherche scientifique æuvre à
la  f o rma t i on  d ' une  re lève  sc ien -
tif ique québécoise dont les compé-
tences sont adaptées aux besoins de
la société. En témoigne le fait que
94 o/o de nos diolômés trouvent un
emoloi dans I 'année suivant la fin de
leurs études'. En s'ouvrant à de nou-
velles avenues de formation, l ' INRS
entend aider ses étudiants à mieux
affronter le marché de I'emploi. Les
ef for ts  engagés depuis quelques
années ont permis d'offrir une for-
mation qui t ient compte du nouveau
contexte de la recherche et déve-
l oppemen t  e t  qu i  con t r i bue ,  pa r
exemple, à développer les habiletés
de communicat ion,  de gest ion de
projet et d'entrepreneurship de ses
étudiants. Dans cette perspective,

I ' lNR5 a modifié, entre autres, son
programme de stages postdoctoraux,

désormais conçu comme une forma-
tion de quatrième cycle, de manière
à développer des aptitudes et des
compétences susceptibles d'amé-
liorer I'employabilité des stagiaires.

Évnlunnolt DEs PRoGRAMMES

En vertu de la polit ique institution-
nelle, des programmes d'études ont
fait I 'objet d'une évaluation. Ainsi, le
programme de maîtrise en sciences
exoér imenta les de la  santé a été
revu à la lumière de la réorientation
de la mission de recherche de l ' lNRS-
San té ,  déso rma is  axée  ve rs  l e
domaine de la santé environnemen-
tale humaine. Amorcée cette année,
l 'évaluation du programme conjoint
de  doc to ra t  en  é tudes  u rba ines
(UQAM-INRS) se poursuivra en 1997-
1998 et permettra d'apprécier l'évo-
lution de ce programme implanté en
1991. Le processus d'évaluation des
programmes de maîtrise et de doc-
torat interuniversitaires en sciences
de la Terre (Université Laval-INRS),
également amorcé en cours d'année,
prend une importance stratégique
dans le contexte québécois où ce
secteur d'activité est soumis à une
orofonde rationalisation.

FORMATION ADAPTÉE

En plus de revoi r  ses programmes

régu l i e r s ,  l ' INRS se  p réoccupe  de

dé f i n i r  de  nouve l l es  f o rma t i ons

adaotées aux besoins de la société

de demain. Ainsi l ' lNR5, en collabo-

rat ion avec l 'École de technologie

supé r i eu re ,  l a  Té lé -un i ve rs i t é  e t

I 'UQAM, a mis sur  p ied l 'École de

technologie de l'information (ETl).

L'ETl, qui se caractérise par son cam-
pus  v i r t ue l ,  p roPose  un  P rem ie r
diplôme d'études supérieures spé-

c ia l isées (DESS) en technologie de
I ' in format ion correspondant  à un
programme de deuxième cycle de 30

crédits. La technologie de l'informa-

tion est à la fois objet de recherche

et de formation et instrument de

communication, d'apprentissage et

de travail intellectuel.

Pou r  sa  pa r t ,  l ' lNR5-Cu l tu re  e t

Société offre depuis peu des sémi-
naires de troisième cycle, à la fine
pointe de la recherche culturelle et

sociale. Le séminaire baptisé Régions

et rapports sociaux régionaux pro-
pose une analyse interdisciplinaire
des espaces régionaux. La construc-
tion des l iens sociaux est analysée
dans  l e  sém ina i re  L ien  soc ia l  e t
p ol iti qu es -f a m i I I es, gé né ratio ns,

c i toyenneté.  Le séminai re Ar t ,

Culture et Soclété offre, quant à lui,
une réflexion sur la place de I'art et

de la culture dans la société.

5omme tou te ,  ce la  man i fes te  l a

volonté de l'lnstitut de diversifier ses
modèles de format ion pour teni r

compte des exigences du marché du
travail, tout en maintenant sa voca-
t i on  o rem iè re  de  fo rma t i on  de
chercheurs de haut niveau. De cette
façon,  l ' INRS entend contr ibuer  à
maintenir une expertise de premier

ordre dans des domaines jugés prio-

r i t a i r es  pou r  l e  déve loPPemen t
du Québec.

t Selon une étude réalisée par les professeurs

Benoît  Godin et  Michel  Trépanier  de l ' lNR5-

Urbanisation



UV-B et écosystèmes aquatiques
DE L'ANTARCTIQUE
Selon les analyses de l 'Organisation
météorologique mondia le,  en '1993,
un trou de la tail le du Canada s'est
formé dans la couche d'ozone de la
haute atmosohère au-dessus de la
région antarctique. Cette diminution
d'éoaisseur de la  couche d 'ozone
engendre une augmentat ion mar-
quée du rayonnement ultraviolet B
(UV-B), dont on connaît encore mal
les effets sur l 'environnement. Bien
que les UV-B ne représentent  que
1 % de l 'énergie sola i re tota le qui

atteint la surface de la terre. i ls sont
responsables de près de la moitié des
e f fe t s  pho toch im iques  dans  l es
m i l i eux  aqua t i ques  e t  mar ins .  Les
chercheurs cro ient  que les ef fets
b io log iques  de  ce  rayonnemen t
pou r ra ien t  ê t re  ressen t i s  j usqu 'à

60 mètres de profondeur dans les
eaux  c la i res ,  ma is  I ' e f f e t  su r  l es

p rocessus  b io log iques  e t  su r  l es
réactions photochimiques suscepti-
b l es  d ' ê t re  p rovoquées  dans  l e
milieu marin par ce rayonnement est
enco re  ma l  connu .  Dans  l ' hém is -
phè re  no rd ,  ce  p rob lème  p rend

également de I 'ampleur.

Le  p ro fesseu r  Se rge  Demers  de
l ' lNRS-Océanologie et  sa col lègue
Suzanne  Roy  é tud ien t  depu i s
plusieurs années les effets des rayons
UV-B  su r  l a  cha îne  a l imen ta i re
mar ine .  Au  cou rs  des  de rn iè res
années, i ls ont réuni plusieurs autres
chercheurs autour de cette théma-
t i que  e t  l ' lNR5-Océano log ie  es t
devenu  un  des  me i l l eu rs  cen t res
de  reche rche  au  monde  dans  ce
domaine. Le orofesseur Demers et
son  équ ipe  on t  ob tenu  d ' impor -
tan tes  subven t i ons  du  Conse i l
nat ional  de recherches en sc iences

naturelles et en génie (CRSNG) pour

en t rep rend re  des  é tudes  su r  ce
p rob lème .  l l s  son t  ac tue l l emen t
impliqués dans un vaste Programme
de recherche portant sur les effets
du rayonnement ultraviolet B sur les

systèmes aquatiques en haute lati-
t ude ,  en  co l l abo ra t i on  avec  des
chercheurs de la Scripps lnstitution
o f  Oceanog raphy  de  San  D iego ,
Californie, de l ' lnstltuto Antartico
Argen t i no ,  Buenos  A i res  e t  du
Centro Austral de lnvestigaciones
Cientifica de Ushaia, Terra del Fuego,
A rgen t i ne .  Une  subven t i on  de  l a

National Sclence Foundation des
Etats-Unis a en outre permis aux pro-

fesseu rs  de  l ' lNR5-Océano log ie
d'organiser deux congrès panaméri-

ca ins sur  ce sujet ,  en col laborat ion
avec l' lnter-American lnstitute for
Global Change.

Mésocosmes remplis
d'eau de mer soumis au
rayonnement UV-B



Résidus pétro 
N E

Dans le cadre d'un projet financé par
la compagnie pétro l ière mexicaine
PEMEX, l 'Université nationale auto-
nome du Mexique a fait appel à des
chercheurs de l ' lNR5-0céanologie
pour étudier la circulation des eaux
et le transport des résidus pétroliers
dans la zone côtière de Campeche,
s i t uée  au  sud -es t  du  go l f e  du
Mex ique .  Deux  ac t i v i t és  d ' une

g rande  impor tance  économique
pour le pays, la pêche commerciale
à la crevette et l'exploitation pétro-

l ière, se partagent l 'usage des eaux
côt ières,  souvent  de manière
conflictuelle' Forte d'une expertise
unique en mesure et  modél isat ion
de  p rocessus  phys iques ,  l ' équ ipe
d'hydrodynamique marine de l ' lNRS-
Océanologie, menée par le chercheur

V lad im i r  G .  Kou t i t onsky ,  a  é té
chargée de mesurer et de comPren-
dre la  c i rcu lat lon des eaux dans la
reg ion ,  pu i s  de  s imu le r  l es  t r a j ec -
to i res de dér lve des déversements
chroniques de pétro le à l 'a ide de
modèles numériques.



SYMPOSIUM
INTERNATIONAL
sUR LES ESTUAIRES
ET LES FJORDS
Présenté pour la première fois au
Québec et au Canada, sous le thème
Nouvelles approches à la chimie des
estuai res,  cet  événement éta i t
organisé par le Groupe de recherche
en environnement côtier (GREC) qui
réun i t  des  che rcheu rs  de  l ' lNR5-
Océano log ie  e t  du  Dépa r temen t
d'océanographie de l 'Université du
Québec à Rimouski. Ce symposium,
qui s'est déroulé à Rimouski, en mai
1997, a regroupé des participants
d 'une d izaine de pays qui  ont  pu
apprécier le défi que pose l'étude du
f leuve Saint -Laurent ,  immense et
comp lexe ,  aux  océanog raphes
québécois et canadiens. Les discus-
sions ont porté entre autres sur les
nouveaux traceurs chimiques servant
à l'étude des cycles géochimiques et
sur les nouveaux concepts relatifs au
transport et au devenir des espèces
chimiques en milieu côtier.

zoNE cÔttÈRilge
Quelque 450 intervenants des mi-
lieux universitaire, gouvernemental,
i ndus t r i e l  a i ns i  que  des  g roupes
intéressés au développement,  à
l ' aménagemen t  e t  à  l ' u t i l i sa t i on
durable des zones côtières ont oar-
ticipé à la conférence internationale
Zone côtière Canada'96, deuxième
événement du genre à se tenir au
Canada. Cette rencontre, organisée
par le GREC, a eu l ieu en août 1996.

Les participants à cette conférence
internat ionale ont  formulé des
recommandations, présentées dans
la déclaration L'appel à I'action de
Rimouski, pour assurer la protection
e t  l a  du rab i l i t é  des  ressou rces
côtières et océaniques au Canada.

ÉconyonAuLtQUE
2000
Le 2" Symposium international sur
l'écohydraulique et les habitats, Éco-
hydraulique 2000, a réuni à Québec,
en juin 1995, des centaines de biolo-
gistes et d'hydrauliciens en prove-
nance de 30 pays. Cette rencontre
scientifique, organisée par l'lNR5-Eau
et la Fédération québécoise pour le
saumon atlantique, a permis de faire
le point sur l'état des connaissances
et les tendances actuelles de la tech-
nologie de protection et de restaura-
tion des habitats aquatiques.

Lors du symposium, I 'Associat ion
internationale de recherches hydrau-
l iques a créé une sect ion Écohy-
draul ique dont  le  mandat  sera de
favor iser  le  développement de
ce  doma ine ,  aup rès  des  m i l l i e r s
d'ingénieurs hydrauliques à travers
le monde. Cette nouvelle instance
se préoccupe fortement du déve-
loppement écologique des ressour-
ces hydr iques dans les pays en
développement.

ÉoucRroN-cULTURE:
D'AUTRES LIENS À
TISSER?
Depuis quelques années,  on par le
beaucoup de I'importance de resser-
rer les liens entre l'éducation et la
culture, de redonner à la culture une
plus grande place dans notre sys-
tème d'éducation. Mais alors que ce
rapprochement apparaît nécessaire
et incontournable, de nombreuses
interrogations demeurent. En orga-
nisant conjointement, en avril 1997,
le col loque Éducat ion-Cul ture,
l'INRS-Culture et Société et le Conseil
suoérieur de l 'éducation ont voulu
poser les jalons d'une réflexion sur la
culture à l'école et répondre à une
question fondamentale: comment
rendre l'école plus culturelle?



LA RECHERChIE EN
scrENCEs ET EN eËrqrr

Qu'est-ce qui dis-
tingue la connais-
sance scientif ique
du sens commun?
Dans quel les con-
ditions s'exercent
l a  p roduc t i on
s c i e n t i f i q u e ?

Commen t  réa l i se r  un  p ro je t  de
recherche ou rédiger un article scien-
tif ique?

La recherche en sciences et en génie,
Guide pratique et méthodologique
répond à ces quest ions et  à b ien
d'autres encore. Publié aux Presses
de l 'Univers i té  Laval .  sous la  d i rec-
tion de Marc Couture, professeur à
la  Té lé -un i ve rs i t é ,  e t  René -Pau l
Fou rn ie r .  d i r ec teu r  des  é tudes
avancées et de la recherche de l ' INRS
et d i recteur  par  in tér im à l ' lNR5-
Santé, cet ouvrage constitue le pre-
mier guide de recherche en langue
française destiné aux étudiants de 2"
e t  3 "  cyc le  i nsc r i t s  dans  un  p ro -
gramme en sciences et en génie.

La recherche en sciences et en génie
fournit des indications précieuses sur
les différentes étapes de l'apprentis-
sage de la recherche et sur les tâches
reliées à la cueil lette de l ' informa-
t ion et  à la  communicat ion sc ien-
tif ique qui s' inscrivent au coeur du
processus de recherche. Les auteurs
traitent de la nature et du fonction-
nement  de la  sc ience a ins i  que de
sa p lace dans la  société et  de ses
interactions avec les divers acteurs
sociaux.  L 'ouvrage se referme sur
une question à la fois fondamentale
et délicate: celle de l 'éthioue et de
l' intégrité en recherche.

LEs 15-19 ANs" QUEL
PRÉsENT? VERS QUEL
AVENIR ?

Que savons-nous
au , iuste de cet
âge? Âge mysté-
rieux et contrasté,
que  l ' on  pe rço i t
f ac i l emen t  t r ou -
blant et troublé,
celui des quinze à

dix-neuf ans est un âge d'expérimen-
tat ion,  de conquête d 'autonomie,
mais aussi  de recherche d 'apparte-
nances et d'aff iliations.

Un ouvrage de la collection Culture
et Soclété, publié sous la direction de
Madeleine Gauthier et Léon Bernier,
est consacré à cet espace intermé-
diaire entre l 'adolescence et la jeu-

nesse proprement dite en ce moment
historique où se pose de façon sinon
dramatique, au moins avec une cer-
taine gravité, la question de l 'avenir
des jeunes.

L'ADOPTION:
LES ACTEURS ET LEs
ENIEUX AI,'TOUR NE
TENFANT

L'a nthropol  og ue
Françoise-Roma i -
ne  0ue l l e t t e  de
l ' lNR5-Cu l tu re  e t
Société apporte,
0ans un ouvrage
p u b l i é  d a n s  l a
col lect ion Dlag-
nostic des Éditions
IQROPUI- un éclai-

rage inédit sur l 'évolution récente
des prat iques d 'adopt ion,  notam-
ment  en mat ière d 'adopt ion in ter-
na t i ona le .  E l l e  mon t re  commen t

s'organise cette forme de circulation
d'enfants,  en fonct ion de quel les
valeurs et de quels intérêts. Elle met
en  év idence  l ' impac t  rad i ca l  de
l'adoption sur I ' identité de l 'enfant
adopté, tout en tenant compte de la
protection de l 'enfance et de la réali-
sation du projet parental.

HISTOIRE DE LA
COTE.NORD
Init iée par l ' INRS-Culture et Société,
ce t t e  h i s to i re  es t  l e  neuv ième
ouv rage  pub l i é  aux  Éd i t i ons
IQRC/PUL ,  dans  l a  co l l ec t i on

Les régions du
Québec .  F ru i t
du travail d'une
é q u i p e  m u l t i -
d i s c i p l i n a i r e
é t r o i t e m e n t
l i é e  a u  m i l i e u
nord-côt ier  et

:3-'[tte ord

coo rdonnée  pa r  P ie r re  F rene t te ,
cette synthèse historique retrace le
processus d'occupation du territoire
par différents groupes autochtones
et euroquébécois à travers le temps.
En  p lus  de  déc r i r e  l e  cad re  géo -
g raph ique  de  ce  m i l i eu  no rd ique
immense.  les auteurs racontent  le
développement économique, la mise
en place des institutions, la vie cul-
turelle et religieuse de la Côte-Nord.

Signalons en terminant le lancement,
en cours d'année, de deux nouveaux
projets d'histoire régionale consacrés
aux  rég ions  de  Québec  e t  de
Charlevoix.

# ' :



Boursière du Conseil québécob
de la recherche sociale
Johanne Charbonneau
Professeure sous octroi
lNRS-Urbanisation

Médaille académique d'or
du Gouverneur général 1996-1997
Michael Twiss
Diplômê du programme de doctoral
en sciences de l 'eau

Prix d'excellence du Directeur général
de /'/NRS 1996-1997
Stéphane Coulombe
Diplômé du programme de doctorat
en télécommunications

Prix lulian Boldy
Conférencier Robinson de I' Association
géalogique du Canada
Benoît Dubé
Professeur associé
lNRS-Géoressources

Marteau d'Or
Prix de la Promotion du territoire
du ninistère des Ressources naturelles
du Québec
Louise Corriveau
Professeure associée
I N RS-Géoressources

Prix du doctorat de 1996
du Regroupement québécois
sur l'étude des sols contaminés
Richard Martel
Professeur
I N RS-Géoresources

Bourse René-Fortier
Patrick Bédard
Étudiant du programme de maîtr ise
en télécommunications

Prix de la meilleure présentation féninine
du Regroupement québécois sur l'étude
des sols contaminés
Nathalie Roy
Assistante de recherche
I N RS-Géoressources
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Comme I'illustre la figure 1, la sub-
vention de fonctionnement versée
par I 'Université du Québec, cor-
respond à 85 ( de chaque dollar
reçu. Le recouvrement des coûts
indirects vient en deuxiène place

avec 8 l, ceux-ci proviennent princi-
palenent des contributions préle-
vées pour la réalintion des contrats
de recherche.

les autres revenus correspondent à
3 | et représenfent des rembourse-
ments de salaires pour Ie personnel
de I 'INRS en prêt de service, les
autres catégories de revenus ne
constituent plus chacune que 1 î de
I' ensemble des revenus.

La figure 2 révèle que pour chaque
dollar dépensé au fonds sans restric-
tion, 55 t sont consacrés aux activités
de recherche et 8 d à I'enseigne-
ment. La fonction Terrains et bâti-
ments vient en deuxième place avec
t8 (.

Les frais re/iés â I 'administration
correspondent à 13 (. il faut noter
cependant que I 'administration
générale gère aussi les opérations
des fonds avec restriction, de
dotation et d'investissement. En ne
considérant pas le cottt des opéra-
tions du fonds d'investissement, ceux
de /?dminrstration ne représentent
plus que 6,5 ç du volume d'affaires
total.

RÉPARTITION DU DOLLAR EN 1996.1997
Fonds de fonctionnement sans restriction
Revenus

DROITS DE
scoLARIÉ

(r c)

RECOUVREMENT
COUTS INDIRECTS

(8 a)

PLACEMENTS .
(1 c)

RÉPARTITION DU DOLLAR EN 1996.1997
Fonds de fonctionnement sans restriction
Dépenses

TERRAINS ET
BÂTIMENTS

(18 ()

ENSEIGNEMENT
(8 ()

AUTRES REVENUS
(3 d)

. AUTRES REVENUS
GOUVERNEMENT
(1 c)

... FODAR
(1 d)

. SUBVENTIONS
(8s c)

ADMINISTATION
eÉruÉmu
(13 c)

. INFORMATIQUE
(3 {)

. BIBLIOTHÈQUE
(2 c)

RECHERCHE
(s5 ()



FIGURE 3-
FONDS DE FONCTIONNEMENT SANS RESTRICTION

Évolution des revenus
et des dépenses

La subvention d'opérations géné-
ra les versée par  I 'Univers i té  du

Québec a diminué successivement au
cours de la dernière période quin'
quennale, malgré I'intégration de
I'ex-lnstitut québécois de la recher-
che sur la culture (IQRC) en janvier

1994 et Ie transfert de sa subvention
mi nistérielle à I' INRS.

En examinant la figure 3, on peut

constater que /'/NRS est Parvenu,
non sans difficultés, à réduire pro-
por t ionnel lement  ion n iveau de
déoenses.

La figure 4 révèle que I'INRS main-
tient ou augmente Ie volume des
octrois de recherche en provenance

des gouvernements en 1996-1997
par rapport à l'année précédente.

ll est bon de noter que la proportion

des octrois de recherche accordés
par des organismes non gouver-
nementaux at te ignai t ,  en 1996-
1997, 4l % de tous les octrois de
recherche.
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En examinant la figure 5, on cons-
tate que 61,4 % des revenus annon-
cés proviennent de contrats de
recherche, le so/de 38,6 % provient
des principaux organismes de sub-
vention.

Tel qu'illustré à la figure 7, sur un
actif immobilisé de près de 50 nil-
lions de dollars, Ia moitié seulement
est consacrée aux immeubles. L'autre
moitié est investie dans les collec-
tions de volumes, Ie mobilier, les
appareils d'expérimentation et
I'outillage de même que les équi-
pe me nts i nf o r m atiques.

Le financement de ces acquisitions
est assuré par deux importantes
sources, soit la subvention spécifique
du ministère de l 'Éducation et
/es subventions ou contrats de
recherche.

RÉPARTITION DES REVENUS EXTERNES
ANNONCÉS PAR SOURCES DE FINANCEMENT
1ee6-1ee7 (ooo $)

CRSH:433 . CRSNG:4 565
(1e,5%)

. .  CRM:  58
(0,2o/o)

(1,8%)

SUBV.  DIVERSES:3  368 .  . . . . .
(14o/ol

FCAR: 739
(3,1V")

... CONTRATS: 14 764
(51,4YoI

La figure 6 présente la répaftition des contrats obtenus en 199G1.997'
Ette reflète la paft croissante (62,3 0/ù des contrats alloués à I'INRS par
/es entreprres. Ce sont par ailleun 23,1 % des contrats qui proviennent
du gouvernement fédéral et 8,4 % du gouvernement provincial'

IMMOBILISATIONS
Distribution de la valeur nette amortie au 31 mai 1997 (000 $)

TERRAINS ET.
BÂTIMENTS

(30 193)

TOTAT DES lMMOBltlSATlONS: 58 793
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